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Surenchères 
et Tî $ure$

fracas pendanldes 
mois et des moi^ qyg |g projel d'impât 
»  w  le rev«|M iw  ja n iiT ro b ie t (fu- 
n « discu««Q8 devanl la 7

ft‘e ‘^lin ‘
qui n’auraie pomt (je conséquences. 
Puis la Cbe ^t>re a ahoràé la question, c l 
on a él* q'Aelque peu déconcerté de voir 
qu’elle l t  b iseit avec le désir sincère d'a
boutir.

La c'jurageuse ténacité du ministre 
'des Pi iiances et de la commiMien, l’ar
dente et brillante campagne menée dans 
le p ffys par l’ j4cH*» • (  par quelques dé
vot' propamndistes, ont eu raison de« 
i>r «mières difflcultés.

P lu »  l ’opinion publique était rensei
gnée, plus eUe acceptait avec faveur le 
projet qu'on avait réussi S entourer d’u
ne a tm ^ b ë re  de défiance et d'hostilité : 
à  mesure que les électeurs savaient ce 
quêtait la réforme, ils la voulaient.

La discussion s’esl ouverte devant la 
Chambre ; sans aucun parti pris, on âst 
bien obligé de reconnaître que les adver- 
M ires de la réforme n’y firent uas puis 
sanie figure ; ils se bornèrent k présen 
1er sous une forme «n id ite et disiineürt 
tes lieux communs qui s'affichaient da 
une certaine presse. M RiCbl, lui-méins, 
apporU des obi^ctiorls qui avaienl tou
tes les allures d’at^wncnle en faveur dê  
la réforme.

U  d ^ t  général «U a t  dos, 1m  fplen 
tlons «e  sont prétM ea, tes idées se sont 
aflirmées dane lés textes des premiers 
•rticlee ries quatre vieilles se sont,abat- 

I le poids d'une quasl-unahimité 
uiëtaate. Que res le^ il des 

JithyrimMtiues é lo «ts  d «  la ^ ten le , 
des sombres inenacea d'eiudè et de fuit* 
de nos capitaux 7 Rien queil’tcre odeur 
ide fumée d’un feu de mauvaise paille I

Cepehéant, les ressentiments des ad
versaires du projel n'allaient p u  tatder 
k se manifester dès le vote des preftilaw 
articles de remplacement.

C’est av<ic l'amendeawnt 41e M. Vailf 
ta n i qu i axon<ratt lea aataires de tente 
imMatliWk que la hitte commença. Gei^ 
les, u r v U la n t  n’a n i le désir ni l'inten
tion de faire échouer la réforme qui ast.

• Cf. sont see propres paroles; «  d'ordre so
cial et dérnoiiratique * ; il reconnàtt^a'ns 
peine > qu elle donne .un allègement 
q u 'if^ é  (aut pas exagérer, mais qui est 
réel, à une partie de la classe ouvrière ». 
Mais M. Vaillant est marxiste, ce qui 
e » (  évidemment son droit ; il considère 
4|ue l ouvriep n'a pas de capital,«(u'H tèar 

'  simplement à l’employeur «a  force >W 
nergie et de travail, et que son salaire 
n ’esl pas nn r^'enu.

Sans vouloir rechercher, quelle est 
nature éccr.omique du salaire de l ou 
vrier, il est bien évident que, comme ce 
lul de l’employé, du petit (onctionliaire, 
«om m e le maigre profit du petit com
merçant ou du p flit fermier, il consti 
tue un revenu, au sens courani du niot

Pelletan n’eut pas de peine & démon
trer, en s'appuyant sur la déclaration 
«les droits, que « quiconque profite des 
(dépenses publiques doit y contribuer sui
vant scs facultés », et qu’il était contraire 
à la justice d'exempter un revenu à rai- 
soa de sa nature, alors surtout qu’o;i 
l ’affranchissait, quel qu'il fût, quand i! 
lonstituait un minimum d'existenrr, 
iilors aussi, qu'on llislhiguait entre les 
revenus du capital et ceux du travail 
pour frapper avec beaucoup moins de 
force les seconds.

On IM pouvait dttic voter l’amende
ment de M. Vaillant gu'à la condition d’? 
tre on marxlsie éclairé (ce qui n’est pas 
aisé), ou de ne pas reculer devant un dé 
sir de surénchere évident et certain.

M. Vaillant défendit amplement son 
opinion ; il discuta, déposa un amende
ment od sa traduisait sa pensée. Tout 
autre fut le procédé de M. le vicomte •> 
Villebois-Mareuil ; pas de texte, quelques 
brèves paroles seulement, niais de celles 
ausqueHea on ne résista pas : «  11 s'ugii 
<run impôt nouveau (ce qui est d 'ailleiiis 
inexact), nous verrons combien de rti'pu 
lé.q oseront le voter I »  C'est l'appel & la 
surenchèra, l’excitation de lous les senti 
ments de crsinle et de faiblesse.

Ce que M. de Villebois-Mareuil propn 
sait, en réalité, c'était d'exempler tous les 
revenus dts tiénélioes agricoles, qu'ils 
aoient de tO, 16 ou 2Ü.OOO francs. Qui ie  
s'aperçoit ^  le meilleur moyen de ren- 
<lre l ’impOt aifr le revenu parfaitement 
iinpnpulRiro e'est de le marquer dès le 
début d'iniustipo, en faisant payer cer 
laines catégories de citoyens et pas 1e! 
autres- Comment les petils propriétaires 
les petilf comniervanls qui ont 3.000 oi 
■1.000 francs de revenus, straient-ils frap
pés. iiu-uid le gros fermier, qui tire 8.000 
ou 10.000 francs de sa ferme, ne le sefcit 
T>u T Ce aérait le comble de l'inégalilé, 
«l'autant mieux que 1« projet dérrVv;

l'inlérèt général celui de leur circoni>- 
cription et le désir de faire plaisir ft 
quelques-uns ; la Cbambre oscilla, os
cilla tellement, qu’elle faillit céder I 

Il n’y a plus de récrlmlnntions k-appor ■ 
ter, mais il y  a un ensei' t i  Urer.
Les adversaires de la réfu..... .nocrati- 

de l ’ Impdt sont incapables Ue la (ai 
chouer enj'atlaquant ouvertement 

aussi vont-ils essayer de la ruiner par les 
Assures qu’ils tenteront d’y apporter, et 
iar lesquelles, ils l’espèrent, s’écoulera 
aule la loi. Cette méthode aura l'avao- 

tege de rallier (aoilement tous les adver- 
Mures in a w u A  du projet, tous ceux i|ui

le a T u ren c H iw  touiour* populaires, ^ v is o i r «

f lU
Let ■ p rogrès d « la paci- 

^ ficatlon
CMUiltiM», M mar».

On apprend de Dar-Ber-Rèchid • ipie éf 
nombreuses délégations viennent demamhrr 
l’aman. Elles proviennent de toutes les Iri
bus dissidentes atteinles par la dernière sé
rie d'opérations, à l'exception des Mdakra 
el des Zvftida.

II serait désirable, f  nu»  I»  «>u.

leurs défaillances et leurs faiblesses. 8’ i 
est possible, au cours de la discusaJun, 
d’élargir les dégrèvenienis, on ne peul 
accepter de. décnariter totalement telle 
ou telle catégorie déterminée de citoyens 
au détriment et k l'exclusion des autres; 
il ne peut y avoir d'impAt sur le revenu 
que si toutes les catégories de revenus 
sont frappées.

II esl certes séduisant, le projet qni 
consisfe & supprimer tous les impôts ac
tuels sans tes remplacer par aucun au- 
lie, niais il roe paratt irréalisable. II (aut 
que le pays sache bien qiie les surenchè 
res et les fissures auront pour ef(el cer. 
taip de faire échouer la rélorme ; il faut 
pour que la démocratie sache reconna!- 
Iré les siens, qu'elle soit éclairée sur la 
méthode qu'on emplon. Qu'elle se m é
fie de eeux qui, au odurs de la discus
sion, vont dresser des Ule de toses poièf 
f étendre l’ impM : c'eat qu'ila veulent 
l'endormir d'un sommeil nortel I

BeniBBSNAnn,
DépuU dladrMVUir.

lous les petits e i moyens cultivateurs 
flu'ils soient propriétaires oi» fermiers, 
e l prunte ainsi i  tous ceux qui sont véri 
labitment intérMaants.

Kftis pn avait jalA la phrase fatidiqu»
»  pas d'impAt nouvtau ». en avail propo- 
• *  le dégrèvement de toute une oat^or»> 
de confrouaMes au détriment des au'

^ J tes , dû rtate ; «u v re  tealante à la véri .  ^  V---------
B o w tw w  ii i-â f«H « ( 'd* M M d ln 5 É k ^ «  M m i»

__ qTTOo continuai awitt^
potaïUe a rayonaer tt que l'on own- 

t  installer lai petlea A*ee. i
provisoires dans les conditicfis que nou» 
avons énoncées précédemment.

Mais les eflorts récemment demandés aat 
troupes et la pluie ininterrompue ^spois 
trois jours onl nécessité l'arret momentané) 
de la marche da^»lonn«s, toutes concen
trées actueliemem à proximité de Dar-Ber- 
Hechid.

Cttia suspension dea mouvements M  doil 
être aucunement attribuée aux travaux de 
la mission Regnault-Lyauley, qui n'a pas 
encore quitté la vUU.

On sait, en effet, ipie Im  troupes restent 
sous la direction unique du général d'Ama- 
de. Si un doute quelconque avait po primi- 

h ce suiet, U a été dU ipe 
la mission.

Bou N o u ila
Par ses opérations du IS turs, le général. 

d’Amade semble avoir étsaOé dans rau l un 
de ces mouvements étranses comme U s'en 
produit fréquemment daoa le pays de l’Is-

ed Ben Abdatlab, dit Bou Nouà- 
la, IHomme de la Cabane, eet un de eet il- 
lumfaiéa fanatiques de cea thaumaturges 

‘ "Isant qni s'irgissent é t U  foule dans

texte
___ ^__________ ____________ _________ poli
tique, nuis de la revuluUon et prSktieot le heUie 
entre patrons et onrrier». IViur nou», nous ne 
clierehone que t'eSDord et t’oilod aotre eaiix 
qui trsvsUient et ceui qui {ont trsveiiter.

En termbiant, M. Muzet est heureux de 
eonatater qu'en France 1er bons trsnrsilturs 
soat en t>^» grande majorité et qu'ilt hil- 
tent avec énergie pour conserver au pay» 
tà «  réputation séevlair* » 'en contribuant 
à sa gtoirt et è  sa uroniérilé.

Dans sa r ^ n te ,  M. Cruppi a rendu hom- 
aux erforts tentés par W Syndicat gé- 

da l-iaéaiitM t l  H t

L a  P o lit iq u e
M. Jules Lcmaftre esl dévenu rovalif» 

lt. Neus r<rooiu appris par fAcnoN  KM!»- 
ÇAtsc, qui montre de eet événement une 
joie loUe.et <r«tUeur« incompréAensiMe, 
car si M. LemaUrs est panienu jadis a 
ddnotir M. Ohnet, en r «««n e *e , i l  a pk  
leutemènt échoué çuand il s’esl avisé de 
s'fllaguer é  la République..

(I esl rfqnc pro6«ft|i .que con adh^siim. 
à U  Monarchie ne Ura aucun bien é cet
te dtrnière-. D’mllevrt. e'est «n e  fdi 
stoA peu nnuéetté, m r tte -
natt st M k ^ iiiiiIii M l MMWH IMU 
ttatre de la «  Palrirftm nm H  », é l t  ItU  
éi'la^uelle il pariMMit - 

£ e ll« hisloiri f̂ e vaudrait 'd'ailleurs 
pas la peine d'étre eomrnentée,. si le 6ri(- 
üinl de/enseur du trdne et de l'autel nr 
s’élait pas livré à des aperçus comiques 
sur Us avantages du systiine monarc'.i- 
que. supérieur, bien eniendu, â la for
me démoeraUjne, mais l'emportant aus. 
si sur la dictature.

a Le Menait d'un eonsùl, dit-it, ert 
chose accïdenieUe et [ragile. On n'eSI 
pas sûr de trouver toujours le ben dtC' 
tateur. On peut tomber sur le mauvais  ̂
C'esl le m Iu< par l'individu seut. Bt ce 
qui est à désirer, c'est la conservation du 
pays par une continuité, par une lignée 
de gérants, attachés au même principe 
et à ta même besogne... par une suite de 
rois ».

II esl vrai qu'on n'esl pas toujours sür 
de trouver le « fton dictateur », et qu'un 
Bonaparte se continue maigrement dans 
un Boulanger — mais où diable M. L i- 
mattre a-t-il uu que Us rois valaient 
mieux ?

Est-ce l'errmple âe Louis XV qni I'en 
thousiasme ? ^ ise -t- ii sa conviction 
lions les fégn ej superftej des dr'niers 
Valois ? Les sottises de la ftestauraliivi 
lui paraissent-elles des traits de génie ? 
Voit-il des chances de tonheur pour le 
peuple en te qu’un roi honnête homme 
peut élre remplaq^par un roi scélérat el 
un roi sage par un roi idiot f 

Il faut alors supporter le monarque 
tandis que la démocratie organisée peut 
toujours casser aux gages ses mauvais 
cervileur». — sans *v oir besoin pour cc 
la de recourir aut armes.

ftenri/ JAÛÜT,

^  crises que traversent lu  pays musul. 
mans et qui s'impotenl a elle par leur gen
re de vie, leurs prédlcl’iont et les prétendus 
miracles qu’il» oBértnL 

Bou NouUa doit son surqom e tM  répula. 
ition de mirabout t  ta viv'd'emtite qu'il a 
menée pendant-de longues éiuiée» dans une 
misérable èhaunUère (atudia) d'un dtuar 

ilad-SaM. B prMeadait n'avoir 
in d'aucune noamtnrt et tvalt toujours 

la faq» voiWe ; et jusque lout récemment, 
aucun des nombreux pèlerins qui le visi
taient ne pouvait se vante# d'avoir apertu

uerda ées
Desom

lue temps, ee singulier person
s<^v l»g e .

nàge^se lîérida subitement 4 quitter' sa ca
bane, II s’installa dans une grande tente 
Manche dont on lui avail (ait cadeau, el les 
iBéldciutas ^ i ^ e n t  en niasse ^ u r  sntMdre 

^  sta.
i-tous autour de

■. A m M tO t
« n r a * »

inftdèias «t"pour tou» sauvar. A mt» totés 
vo4s n'Svel riea t  erainér* t les obua de 
nos ennemis se changeront en eau et lem-s 
balles ne sauraient vous atteindre. »

Ces prédications turent un succès reten- 
tissant, sunout lorsque le lait que te douar 
dn prMicateur (ut épargné, lors des opéra
tions des premières semaines de (évrier con
tre les Oulad-Sald, leur eut donné un seni. 
hlsnt de .confirmation ; et de nombreux 
douars vinrenl s'établir soas la protection 
de BoU'NouUa, qui fnt proclamé (mdm rl 
mahd', précurseur du Messie, du Maître de 
l’Heure. "

Ce fut la mahatla composée de Soiiàlem, 
de Chiedma et de Chtouka; dont on annonça 
il V a un mois environ, la tormation a cin- 
((u’ante kilomètres vers le sud-ouest de Ca- 
fsbtanca et qui provoqua dans cette ville la 
panique signalée p|ir notre envoyé spédat, 
aans une dépêche du 21 février..

Ce rassemblement menaçant est aTiloiir- 
d hui dispersé et Bou-Nou&la esl en (uile. II 
est souWiter que son prestige se soit 4vs-

cemnttM et da 
qu'il a oWtnu».

m . MAI 
Itl'

Yvetol, i t  mars. 
M. Maujan, |oits-«tcrttaire d'Etat a l'Inté- 

riedr, est allé inaniurer i  Yvetot et a Fé-
------ divert. bâtiments scolairss.

veto», après avoir procédé è l'i 
ration d'une éMe arimaiiie de jtuntq 
M. Maujan a prètiide un banqutL 

Répondant aux divers toMa,M. Maajao a 
prononcé uu éiscoars dast leqi»»l i) a élt : 

Eat-Ü bes<Sa da tow rappelf oaUe ep««M 
assai proch» 4» «uu», plus é» lia 

Oé das oaramunaa ét Pmaot nt gost^lant 
d'éoola, oa l'inttmelleo des aiSaâtiidu| 
n'etsit doUe d'socuBtadi^ o(i la majorfl,  ̂
Pranctsis ne savâii^poiol k *  f  El las deniers 

é» tsrvtftté al d'vio- 
vout 1»  awas.

m«me était r«atrve a uB» aitla.
OM, vraiment, il y s msHua chose de changé, 

dans et pays, 4a|^ qéÆ  RépuMiqua yiT*!*

cieux I

Su rar tl l 
t  ̂
m w  haurauss i 

diitcUL'B d'Sduct^ 
ausquels'Is mpnl

bie al dom a 
Il aal bon, 

putiltqua qui, 
oi<taii.st»« 
ce» vivst da 
mee, a nn 
le-mond^

r t El cts alsin al spa- 
qua neus «satos Mau-
(MiieKmtM a a  pwan
oé daoHri% d iw ç ^ i^

-----------^ ^ K ù é s .
I d«lt tant ai

L "5 ï3 S Î i»*/
«a laS''hofnmèi da bonne 
I d'un changrœept véiila- 
I a  drdK 4e'aaut:rétouii 1 
le répélar qua c'aat la R* 
naui da daaasta«i ai 
>,an rtitnaf t a ^
, to «aconaUtuanl s n  sr.

pour I

Ml ;

La EonilaiDiifltiliii 

B iM  Bipult
DHtlIi rétrospwUft sur I »  ih rn iin  au

dience. —  Uni dieiêritnn th  
ftccusé».

Tenra,!!

- ------------------- „ < M a a a <
trayaax lereér. ~

L  aftlveust du pubuc è  la I 
ct était plus ooo«idérat>le tncore qo» 
Jours précédents, «kaeun attendant a)

contéquenea scrtM par trop forte Mitls h M  
ftnt sncors r a j^ t r s r  «s t éjeeltur* E B  
^e bameau détbérité. -

■ r ‘/MÉrv« ----------- . 'U  ColUTt JOlmoa 

«ARMCHTItnn  

M Rapréseirtetlo*
P r a p o f

t o  tait que U. M t e  Oaotttte, »
Nard, a propoté aux Irat» aarth u _ _ _ _gêSSE-iSès;..

anxiété la lan ién  qui, »taiMe4-U. éoM tér- 
tir d » la eoolroatatioo dt l'ouvrier maeon 
Gratao avec soa patron, M. Cormier, lifais 
ceMt eoQlrootation, datlmée k établir tl la 
Ttov* Coudray t  élé vue lt  jour du crime 
tarés l'heure oé (jilberle GiraoK n'était phit 
eaes elle, n'a paa donné I» réeuRat décialf 
qn'on eo espérait 

Pria au «poorvn  la velllB, M. Cormier 
avatt dit ne pas se rm e le r  si la venve Ccn- 
dray loi avait parlé k  (0  septembre B ett 
plua beutaai aujoaurbul. n m  tappelto, ea 
effet, que et Joqr-la. daot l'aprta-«riél,taB- 
éls aull éstasM altle ta tranchée awc ton 

v W ,  la veovt «eitéray l l a t e i ] ^ ;  «V oM  
eaté 11. loi Ma^-ella A osai B 
II faat bkn trav tfk r 1 > 

lais C'eM eo vain que la yrétMeM t̂ ef. 
faiN an « t r  tlware a laoBeHi 
o a t é fé a a M H .  B m m ^

I ktl», at hiHae44 à  ééclanr, 
rt 4 «p it  « I  l r a % « w ^

aaM 1»

Ouanl
dans ion lémoi^S|>e dt lé vtitle êt l'iad- 
deal ett d i t  L'audHbn dtt térootnt eat ter- 
oüpét. Oilbtrte (Umult deaiandt s lon  é 
(aire une déclaration.

ua aeu péla, mat» le r w r d  droit ven  ite
Juré», a&  dit d^ia '*  ------- '  ’
mtindit frembltiBiti

ral frém i k M lt  t «n  dl astraetliin, lor»- 
qiTU BiMarrsfea paar Vdtan itr» MsTilbe a  
le raaauaaaals dtns la tiSe lw htauass «■* IV  
vM aalrar eb « la vtava tloadrtjr a  | e «r^  atk 
h»,;ja lul ^  unallMM |*» M  ééajtojÿ j. 
J» ■'spâvoia Ici ai r tS a irsu l:d e  cat jiramn». 
Je na stl» pu a t f »  u ssasiné a  leraas 
mah Jt veu  nn m n . aaa^ 
cMIt. ea a'asl pu -M i ‘  
conHanea ésas vetra '
Isi I

il r^gtasanianl etTinn^Ul 

aola. quJanala a  Psrtemeiit ni la paya n'ont

" m u

qoi la rteçfideiaedl 8 fc pstoiiB.

LE SYNDICAT GÉNÉRAL

'80i« ,  lêBMla !• Parlemêfll ni te 
tmnh^âfim  pour l'6duc«Uon naUo
i ^ .  t A  «iMHs de l’iulrfaction puUiqu*

w.., .  ___  JomiM
„ ________ __ ÔMlB raUlioi». DftJ» aucun au.
Ire ftârvtœ oq D’a rêabté on «uu i aMjpü< 
flqu* effort. El rinslrocUon prlmatr*. qui Atit 
réduit», mNoe MUÉ rEmptre l^ral. ft la porUoa 
otMurua, ftnrs’ su InKigtt 4e 19M 'pour plua â» 
deux omto miUloM.

Dd mèm» BOUS poovofn affirmer ^  c'«st Mula- 
OMnt êom W ̂ niviriwmel qoa Tim

Hi payi catichois — oar je ne \-oua qutUerai, 
meMieim. ffm  «llev tnaugbrar «n pém tf» 
oée, uA oolidgc da Jeunes ftJtas «i um 4co)a 
maire a Péoamp — comme par louU ta Pranaa, 
les oommunee xiniKles et petilas, HvaUsef à I>n« 
vi OaiiA laa sacriHces à conseoUr pour riaslruo 
tion de nos enfante.

Oui, la République c'cat bten lt «oOVememént 
des écoles el da (uale« les ceuvres qui tendent 
à élevar et ft onniJ r̂ las individus ao vue.d'at
teindre ft une huntanil̂  plus haute «t meilleure. 
Et c'eat bian par une p^a^gle intellertuelie ei 
niorala. de plus en f>lua généreuse et élargie, que 
nous parviendrons à «««iirar une p̂ Hlagottie ao- 
ciala inüi&peosabio ft ûi|/snisation de là jusHca 
eulre lati ‘
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Vlntftrmédhr4 d€i curieux, ft aui on avait d«' 
inand<̂  son avis ûr l'opportunité ae dire - le 
• Patrie >, eti parlant tlu dirigcabii; rCcamiuenl 
rtrdu, répend par ces coh5i<lér<ilions :

• Or» ne dit ps.i U Porte-Salnl-Marlin, pai 
qu’il s'agit d un ThéétrH ; • to • Mcrrwre Ü  Fn 
ce, parce que c’esl uno revue ; « • Ijberlé, par- 
os que c’«*8t un journal ; • fa • Crédit Lyonnais, 
psrco que c’*»t une banque. — Il n'y a auouie 
raison pour nue seul le mut ■ ballon ■ ait le pri- 
vik'gc ûi't regicr k gonrs du nom qu il porte.

• On d-îvnil «kiK dire : t |« ■ * Polrle », com* 
me on doit dii^ iiiaiulenant • la • • \iU<Hle-Pa-

rout le nrwn'lc «rn t-il de c*;t avi? f

La statistique As la floirt.
Ou mni •
No» i)èr' ♦ fn l̂f/xiairnl yu rn n‘« êU' praoi- 

4’ 4sc t>ir4 mor: u n pa* él«' biuW aris. La 
ee^t qtioM »st moins que ri^P tflnl qu'on nn pis 
S I ^lotowapbifl ftXüoiéc d  vtiKiuo ^us les sr- 
cndea di tu ruo 'Vf: liivoH ft Pniis.

Noas nous sommes livrés, ft ca propoa, ft une 
pi^cise enquête, de iaqaello II résulte que, sur ceat

Paris, 22 mors.
Le Syndicat générni du comniercc et de 

l'industrie, union dw chambres syndicales 
de France, qui comprend aotueüement 150 
chambres syndicales el plus de 14.00» tnera- 
bpes, a {été au parais du 7’rocad<*ro le cin
quantième anniversaire de sa fondalion.

M. Cruppi, ministre du comenirce, prési
dait cette mt^ressante cérémonie.

M. Muzet, président du syndicat général, 
a fail un rapide hisloriaue du flroupenwf»t, 
à te prudence duquel il vient u'^tre appelé 
ponr la 25* fois II rtjppelle que ccllewsfto- 
(iallorv a pria riniliativs des cGi^rèa «yixli- 
cauK dont le derniar, qui a eu lieu cn octo
bre 1907, è  Paria, réumsaeit les repr^s^nlnnfs 
dti ûe wrtHe «prdicsta comprenant cent 
cinnuonte mille adhérent?.

Abordant la qaestion de l'apprentissaga, M

____BelU .
»  de Mita Cléo de Meiti^c ; 
I  Ae M. fHiHl Dewhanrt ;
4 da M. PalItévM ; 
î  di M. Jaurta ;

i  $  %  ^ * ^ ! ^ i a d «  : 
n  de M. I> ra  Lail ;

, ft tagualle nous 
vous voyona avec satisfaction donner tous ~ 
soins et toule votre attention.'Douze de 
chambres ont créé des coun complémentaire  ̂de 
rspprentissage el diverse» écoles où se perferffon- 
nent les upprentis et les Jeun«i owvners doftt la 
vdhlaMa Mu^tkm proles»ionueila oa a» fait 
qu'ft l'ntelier.

écoles des villes a( de l'Blat font des of 
fkiers et des Mus>^rie^ de iiivriU. Lutatier 
seul 4oit diïs soldot't. et c’ast sut loul de soldats 
dont lündustrle a pour lutler t’ionti'e les
(xinriirrenlJ» étrangers moin» charg*'  ̂que las tn- 
dufitHels fmuçais d’impôts at de regtemenlattoDs 
da toute sorta.

serv w'es qu’en créaiU ) ,nou 
wiliqi

ketlea aüoles t4^

nouveues 
cs T a r t ô u t

^  PARIS
— U, Haiiri Fannsn. l'avl»tfeOr Wen connu, 

a parcouru, en diriMiMe plus lourd que l'air, 
ltt diülHuce de 2 k. âw) en 3 rouiutes 31 secondes, 
bulUuil jM») proprs m'ui'il.

rRANCC
— Las jurtis de la Xiantln', û ü̂ sû  de la se», 

sion d’â :iii>t)ii, ont éiuis lo vâ u • que les pouvoirs
lUbitcs lai)«^t la piü̂ Q do nijrl ituicnlc doua 
î corte français. » ,
— l'n crime mv.slériwix vl.-nt d’Mre commis ft 

Toiirmonl, près ae IH)limiy- M. Breniaux, Agé de 
bot.vuitie-i^dx ans, qui d^ieuraH s«ii1 «tans une 
petite maison LsoltV, a élc tnmvé assassiné. ' U«i
omihcureu: 
Jxrtit noWa; 
U OK̂ Diie <

p}»ine i îtrli^a. L.- vcJ a «Ui Mre 
dtt crime.

r tw k N a c R
lieulenant-liénéral Rorrero s'est suicidé 

a Madrid d'un conp do rr\nîvi»r. II ïMiUffmlt d’un 
cuuct» ft la Ktjftfe. Cïtait un soldat Irô.u rt̂ muant 
■tvir Ir^t‘1 ieii répubiuMtrti» <"«pui(nuls foiirti'r«iil 
A\ià •‘s^rtiiices au ujoiuî iil ou U kueri-v a 
KlatvCnis afTaiMil la mo.'.arctiic. il avail 
dufl rrlt-nttswinl avoe le feu inar«H:t»al Mm-linti 
rsinpo ,̂ I.r* néiiéral Borrero éUtll âgé d*- soixoi» 
tt''dtHix ans.

— Les 0uniaijx 4a Lisbonne pcrAisUnt ft .. 
itunoer ]« retour ft Lisbonne de M. Fn^o. L'an-

iuipliquant scrumtfcuseiwnl la loi da l«51 
«t surtout en modifiant la loi de lOno, on ré̂ et̂ é- 
rerslt phts »érfeuvnH*nt rnpprtnlts^ffe qu’en 
«Téani rmiafes n̂ niveaux et de nouv^m 
rtas fia fonctioimatree.

M. Mtivet rappelle qm rasaortnlion mi’il 
présWe a faU « cpuvra.socinle •• en créant un 
«mwïtcal de garantie contre les ftrçldenle du 
travail de nombreuses coIpsm de secours.

M dte «  ,œû Ta aoelftle ajoula-t-ll, si oon

...  ̂ _____  dtt Coiiaoil aurait d'aburü résidé
chez la comtc&sp Camide; il serait artm'llemonl 
flu pulfiis pnlriarcal de Sntnt-Vi«'' nt. I^s ioiir- 
Dsux ajouM̂ nt que Ir gouvem<'m<-nt a pii« des 
nr.tfsurtv po«r éviler lout inoM'nt.

IVesque toHS nouv<>meurs gr '̂V-sux et 
clicfc de troup<̂  dei« (niv)i»*cri^

lioua muiiairus ont été ft St-fVb‘?"4>i)'ift'K
Lo gouwnicui' flétiû-aJ d** Kin( el k- 
mnoilsnl les U'oypes d*? K .jun sont arrivo .̂

d’twtcsss le g-'.-yral Knulhnrj. t;l le gagne
rai mmtTMUdsnl l«a Vilrm.

— La oellidr qui a a»>ignéc au r. némi 
avait éti ooctirée Juwpi’tei 

nandaïUa de.d«‘u\ cairaasM eut th 
sux Japonais. Kll>> »uea<iri' dlx-nĉ  f pi*Hts cnnSM. 
Flt  ̂a dw rctielr^ mutwM ^rrmux d oà i’<
ptul apefrovolr la I*al« - d IH w  U v a m bas 
éni |tmt Jardin M  la «énural Sto-ast'l pourt-a se 
promener ft daa hewm nxm. Ou n aatorM Mmi- 

meubler la oetMe ei ft Inumir le Itnire. 
Measion éa Tannivai' âire da \» natê
Iffnoe Mrttkïr du ^ r le f t l ,  ai ’issieé
I C « ^ .  la coiik diplüuâu^ aa «nier 
réanitr dsa condoléaAces ft la-nine.
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notre dernier, article^ noaa avioaa 
l'ancienna municipalité avait négliO 

I t r  à ta %tàUà Otleaalétt'éTteiswt-

« ^ “ îæ ?S3 'à i
0», Mi C o ^ a o B s ta lt  qaa la n 

a saq lcben  |

'Dans 
-dit que 1
d » vierter à ta amàtU Ctlo^aM*«'
nea, uns somme de t.M l (rancs pour ces- 
tioB d'aa <teri^éa. ■ ■ * ^

N '»s  «vitns troavé es titra de rréaiiR 
oans lm comptes de la municttwlité coUecti 
viste et aucune mention de paiement n'y (i- 
gulian t,naus étions en dtoit de penser qae 
a Société Cctonniére était toujours créau- 
' ;e de la eommuee. 

oMs apprenons avec plaisir que œHo 
sociélé a (ait l'abandon gratuit de ce terrain 
moyennant certaines conveatieos iaterve- 
nues entre lee parties.

Nous enregistrons oette dédutlion irès 
loyalement et iélicitons la Soetélé Qotonnicl 
re de sa qénérosilé é l'égard de la commune 
d'Hetlemmes.

A ANNOlULLIN
C'est dans l'espoir d'être aaréable è M 

Pierre et répondre h sa courtoise invitation 
ine nous eontmuons la suite de notiv roman 
lont la triste réalité sera la culbute collec

tive ds tous te* amis dane la toirée lalale 
dil 3 mai.

El puisque M. Pierre a été moins méchsnt 
dans son dernier arlicle et qu'il nous a pro
bablement donné d'aussi jo li^  noms pour 
'amuser un peu, nous allonC essayer de 

lui retrouver la raison qu'il semble avoir 
perdue.

D'aNu-d, revenons è l’abattoir, à (orce 
d’en parier, -nons en avons le cauchemar 
aussi. Admettons toujours pour ménsgpr 
la sensibilité de M. Pierre, que l'Çtat ait 
forcé la municipalité et par mesur»

a con«tniir» up abatk'ir F.tait-il nécps- 
saire d'étever un palais «lors gu une cors- 
irucllon beaucoup plus modpîfe et pnr cof;- 
séquent beaucoup moins «léleuse, aurait 
rMidu les mêmes services T Car, où nous per
dons le peu de latin que voua noot recon
naissez, Monsieur t»ierre, c'est de prètenrtr.- 
dans l'intérét d'un» e.ii’ se perdu», qu» l'ar 
(/ent (olli-ment dépensé n'inléresse pas ie 
contribuable.

Que bouchers el charcnllcrs déjà si al. 
teints par l'oetroi trouvent une consolation é 
ce qu'on leur doiv la pilule, rpermette» que 
nous en dnution» ; mms ce dont noas som- 

certains, c 'u t qu'ils ne verseront l i 
mais à la caisse municipale et par reconnais
sance pour la beauté de l’édihce. un cen i- 
me de plus qne la taxe obli|nlOti-e.

El si le parti pns a laisaé on pe<
.dant de r r

. an partienHcr,' «taX

^ » £ j i s r j z :
«an ée « a t a n  avt___ ___

M. Cease», coaétHuai ^
( ^ u lé e  aae doaxitae «Ms 
Danteit», eroU qu’n a t ^  
constituer une mnnicipidm I 
dition indjtpensaMa é la b 
des allaint dt la Vills; la — ■ 
toujours osenaeée dooe eoaütiOB^t' 
(ractlMs da ConttU nwnidpA

(érenis mlnittèrsa. malgré la «hersilé 
partte coustiloanl le ParhnMai 

M. Conem lui répond qne i 
reproche qa'il td ru u  ' 
iroportMmaaHe, e’eat 
:on»eils municipaux

qui auront, eux "auasi, ieu' 
riellet, quan'd ils mettront 
oorilé : la Chambrs dta
ministère aoovaaa loua k t  éenae on .  
huit mois ; l'opération tat, ta  tomaae, b tu^ 
coup plut (tcilt aat eeUe qui o a a o M a i 
changer de B M i!^ ip ^ té .^ i» ja e la  j o ^ l i g

geoUe «u corresi .idant de l'Umi pnuu- 
ircndrs avec la matae det élec- 
^pen-set deux et trois (ois plua 

qtie ta M)iome néces^ire pour un revenu de 
même itnpnrtanee, c'esl Jeter par lt*  (en^ 
trea l'nsfient des contribotbies.

Catt comme pour l'empla o maat de aa 
construction, nMl-ce pas »e moqaer de» 
0MIIS *u métier qui haMtenI Don qu« ée le 
etnliMr sur la Mute é'AIIennes «t lee dtM- 
grr ainsi à du  déplaremenis baaacoup fbm 
éloignéa Ctahi qn'H était toul anati facile H 
broïKiuup plut avantageux pour lu  tatérca- 
néa dt le etiwlralrs nur la reate é t Daa »  
oa ttraü k ttafre qaa laatre et mm

ao pttita lir t ia iJ B

coup plua (acilt aat ae 
changer de aaunicÿalit^ 
pose, dana ct dtm ttr ta», rtWmiédk
compléter le Conseil m unidaaL lka as 
démission d’un cooMUer ffin^Mux i 
siterail de nouvelles électiont saontoi-.

l r i ? t » . ^ « t ^ - » S ]
les lû  opinicoa uraieal iw éu a tésa .

M. Lorain*. socialiale, aime la repi 
talion proportionnella paras « V i e  
gnerait à ton parti fùbU^^“  
ser. dans Itetéiat éa lk 
tes bouriMoia dt gauebe 
nieax qut'les bourgeoit

it  déclare que aea aai^ jta i
B part daasradmlnfttratlSn t ___ , _
U  Conem deaiaadt - Û S S Î

qiW'la limiio* ne peat u  t inaiaii la» M  
aécisian lenae, puisque ls parti rdbaktMMB 
n'a pas (att oonn^tr* aot nplnlt n n r 'te  M »
présentation propartionnellei , ‘

M Daudmmei demande <pM la parti fk  
puMicain donna avant le M IkMa, naa tw 
pnnse défloitive. .

La séance est enauite levée.

A  d o u a i

GncmmBOBYMni
Si tes nrrespondanta du «  S  

nomt, a > iy  plaa, tctmm 
seul r é p a t^ ia  en Frana^,

pas ée etux 4 
Avant lea C — 

tant éee dtviiioaa 1 
comblaHea M ue 

Kétaafyn'yenti

Da a a ^ l t


